
POURIM 2023, PAHAD ITSHAK (MAAMAR 11) 
 

- LA phrase du ARI ZAL bien connue, que Kippour (Yom képourim) se compare à Pourim. Le comparé, 
Kipour serait donc moins grand que Pourim ! En quoi ?

- De plus, la guemara dira (Chabbat 88) qu’a Pourim le renversement inattendu de la situation en faveur des 
Juifs entrainera une nouvelle acceptation de la torah, par amour (et plus par contrainte comme lors du 
Matan torah). Mais que veut dire accepter par Amour ?


Explique Rav Hutner (1906/1980) que ces deux jours sont définis par la Kaballa, l’acceptation de l’homme.


A Kippur l’homme accepte et s’engage à ne plus faire les mêmes erreurs c’est a dire qu’il détache son moi 
profond des actes qu’il a commis. Il renie ses actions en y voyant une infidélité à ce que son créateur lui 
demande. C’est ce que Rambam écrira (tchouva 2-4) : « Je suis un autre homme, pas celui qui à commis 
ces actes » non voulus par dieu.


A Pourim, nous acceptons par amour et cela enlève l’argument du juif prétextant avoir reçu la torah sans 
l’avoir décidé (מודעא רבה לאורייתא

C’est qu’en fait l’homme comprend que seul rester fidèle à ce qu’Hachem demande lui procurera in fine son 
épanouissement véritable.

Sa démarche serait donc de relier ses actes (voulus par dieu soit les mitsvot) à son moi profond en 
intériorisant que c’est là la seule manière d’être fondamentalement ce qu’il est !


La démarche est donc l’inverse de Kippour. C’est en cela qu’ils se ressemblent, à en être les opposés.


( peut-être l’ivresse est ce qui nous facilite cette démarche, souvent l’esprit pouvant être une trahison à la 
simplicité de la vie..)



חידוש גדול בעבודת יום פורים הקדוש !
שנזכה לידבק באמיתות לבו״ע


